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Ayantappris duD oëteur des Roys &desNations, à

à queles iuftes choleres de Dieu s’allument furlesteftes.

de CEUX ;

"tité prifonniere , & ioignantà celal’honneurque 1'ay

_devote bienveillance;& de l'acces à voftreRoyale perfonne; en

qualité d'ancien Officier tres-zelépour la grandeur & le bon-heur de

… voftre Regence, r'eftimeroismonfilence criminel,fiie nele rompois
parcefte Lettre. RUE | |

C'eft pour vous dire, MADAME, quetous. les gens de bien

quiparynegrandeinjuftice retiennent la.ve-

font faifis d’vn profondeftonnement; voyant Parisinuefty parlésAr

mes,quifontcommandéesfous lenoïn du Roy;& auchorifées par
l'aueu de voftre Maiefté. RAPAZUT 153
Cettebonne Villenefe pouuantencore iügercoupable,parRhcon-

fcience qu’ellea defes pa vit enuersvoftre Maicfté;s’eftimetoutes-

Foisla plusmal-heureufedu môdepar lefentimét de fadifgracesC'eft des.

elle, MADAME,qui vôus4 toufourshonorépar deflus toutes:les °°

Reynes de certe Monarchie, auec déstendreffes:quine fe peuuerit.ex-

primer. Ellequia pris. la plus grande partà VOS .MaUx ; AUX iours.de

voftre filence ;parmy ces ombres malignës qui couuroientJesrayons

de voftreauthorité.Elléqui àcompté leiourquivousa faitiMere.;at

S.
©

€

. premier rang defesfelicitez,Ellequivousà porté: furifesefpaulescan |

Throfnede laRegence, aucc des’applaudiflemens.quisont réfohtIs
Cicl&la terre. Ét maintenant cette Reyne dès Villes;arroule {es

ioyes de fes larmes ;& traifne fes acours en/lapoufliere ; pour:vous

voir itritée contre elle; & nepouuantencore penetreritoutesiles cauws

fesde fesdoulburs, elleplaintla mainquiles fait,s6 212710 11

- Diéu deftourrie de nôs cœurscetre penlée,que cequesousfonffrons

foirvneffee delavengeance de'voftreMaicfté Comment fouspourz

rionsnous perfuader, qu’vneamieque nousauonseftimée iufques icy

toute celefte ,priftdes deffeitis fibas &f verreftres ?Corhment pour:
s.

cœurqui fenttantde fois lefangde esvs-Cærisr couler'parmyfes

veines” LesFhrofnes;ditS.Denys,font fanspaMiombêles bôallouis

de la cholere ne péutientcompatiraueclesféuxquifoncallumezparle

foufic dufainftEfpric Vaftre Muiefté eft: crop apprifepour ne
Àij

fions nous concetiôir des intentions demeurtres & de fang; dans vh
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| | ru quegelle-quife portefur’tant demilliersdefujets,eft extrémement
|27 vindias. déngercule.Sivn Roy n’yadu fuccez, il offenfe fa Couronne; & s'il

Dir Ecci,  Yreülit;il déchirefes entrailles.If arriue rarement que-les appetits de
#1.  fevengerfuccedentcommeonles aprojertez : Ily a vnemain duCiel 

 

 quiles arrefte, & qui nousapprend,que Jors qu’on delibere dede
| : Ho - fortuned'autruy,il faut appellerlafienne au confeil. +, 7,4
1. Re . Maispeut-eftreque voftre Majefté croit, que.cequ’élle faiceft yne
É HP œuure-de iuftice,quinetend pointàd'autre but, quedémaintenit        

. PauthoritéRoyale,Si c’eft vne iuftice quivientde Dieu , pourquoy
Dei __ Péftendezvous at deläides. Arreltsde Dieu>Il ayoulitspardenherà
D … wacgroffeVillepoñk stftchommesiuftes,Êt vous.en youlezperdre
| | vnecentfois plus grénde& plus illuftre,pour quatreou cinq hommes
| HE que vouseftimez isjuftes..LL appartient qu'à Dieud'eftendreles

peines des coupables,mefmefurla pofterité. mais les Rois,quoy qu'ils
puiflent-priuertne communauté entierede leurs faueurs, pourlepe-

ie) &desNatiôsentierss& depunirvninerfellemét,parcequ'ilcftl'eftra
JL Sap.12. vniverfelderoucescholes/&quefelanquedicle Sage,quandilawoit
1 Re RE abylimélémoridesoñn'auroitrienàlayreprecher;Bt Luoy.quepar(s

.ho &parlefer,cousleshabitansdelaterre;iln'aamaisçoure pis  
Nù <

,   
HF FLN

#  

> uk, lavengeance d’vn feul homme 2 coufté cher à plufieurs grands,&.

| UE _ pruplesftonlacäfcience;&felon l'Eftat.ledis felon Jacôfcience;par-
he _ cequec’eftEntreprendrefa lesponuoirsdeDieu,quieftialoux. de fe

| FN gloire;êc quifçait la: mefurede fesvengeances.C'eftvncoup quin'eft
_propré qu'àlatoutepuiffanrémaindeDieu »d'exterminerdes Villess

st

Quivin: fçauoir D Be ui dit, One g#5 cherchelavengeancedel'homme:

Et sooneleelle dé Dien, Elle a vropde connoilfancespourignorerque |

: ché d’vn particulier:-nepenuent touresfois felon lesLoixdelacon-
k fcience;,liuter aux courimehsré à:la mortdesamesinnocentes, enven.
b S. Thom. geance de quelques criminels. Saint Thomas dit expreflément,qu'il

7ç, Wyaaucunérailonny déReligion nyd'Eftat,detuër vnhomme non
‘in ouile coupable; fans offevferDieu morrellement: Erquoy quecela s’ex.
cafu lice Cufeauec peine eniyne Guerre iufteonilfe aicindireCtement, il nefe
occiderepeutpastoutesfoisiexoufer en-cette ation,qui procéde parvoye de
ar chaftiment, &non:deGuetre-legitimes +, 405 2

Ve = Les Fauoris viurpateurs font toutentreprendre aux,Princes fous
couleurdélaconferuationdeleur Eftat. Comme fi cét Eftat eftoit vne
Diuinitéindépendentede:l'Euangile. Mais quin£-voit; quepar ce

 moyeñoniuftiflerdiitousdescrities,:& qu'il y auroitlieud'excufer
É Horodè; apoesauoir-pañlé fefpée parle corps dequatorze mille inno-
ne “ cens, pourentuËëivnfeul,en difanequ'’ils’y fentoit obligé pour le bien

ni _ defon Etat. Maisqu’eftrce-que l'Eftat d'vn Roy, finon fon peuple,

| qu'il conferueauec vne foigneufe efpargne; pour fe conferuer?

12 : Ileft tres dommageable; defaireperir,vne groffe Ville& vn grand

puifsäceabfoluëilpourroifssäsautrecaufe,perdsepar lefeu,parl'eaus
»

D  
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| vdesWillesencieremienr ;fansde grands &! enormés pechez; dontelles_ ] -eftoient couuertes.Il fitpleuuoirlefeu & le fouffre fur Sodome&Go-- ie L 1]

A _morrhe;aueclesvillesquileureftoiene complices; mais’ce futpour TAN
4 … Chaftierdesvices abominablesqui fonthorreuràlaNature, Ilcôman- -

‘  daëàfonpeuple de perdre fans reffource les Iebuzeens, lesPhereleens, x
. lesAmalechites:maisc’eftoient desadorateursdu Diable, &desmare

: geursdechairhumaine, Ilfe trouueauffi enl’Euangilela Parabole Maiths :"} 11.781780
… d'vnRoy qui fait bruflervne ville; maisc’eft pourauoir tué fes Am: aa ||

baffadeurs d’yncommunconfentement,Iamais Dieu tout ablolu qu'il 5170
eft;n’entreprend ces grandes ruines{ans de grandsfuiets. l’appelleI Ne-YoftreJuftice, MÀ D AME , ‘appelle voftre Prudence&voftrecon.

.. : fideracion: Paris eftoit-1l entaché de crimesfi abominables squuieia- 2 2 0
 Huftefteindre par le fer&parla faim?1ls’agifloit demertre furlepeuple

.… -descharges&desimpofts infupportables àfafoibleffe;leParleméts’eft

 

 
= - affembléà deflus;lesautres CoursSouueraines ont embraflé le mef- HER

: -me deffcin, felon les Loix &felonlesformes ordinaires,quoy quevo- - HS
| freConfeiln'en fuft pas d'auis. Plufieurs ont ditleursfuffrages auee 1]
_ dalibercéquela confcience commande ; & quel’Eftat du Gouuerne- AIST “à
_ mentdeFrancepermit:mais peut-eftreauec plus dechaleur que vo-

fire Confeil n’en defiroit:Et pour celaona foûillé la réjoüiffancepu-
blique d’vn iourconfacréaux Triomphes par desemprifonnemens de
Magiftrats, qui eftoient eftimez gens de bonne vie &d’entierereputa-
tion Le peuples’en eftémeu, & le Bourgeois craignant la fedition &le #
faccagement des maitons,s’eftmis en arines, pluftoftpour vous defen-
dre que pour vousrefifter. Et pour monftrer qu’il n’en vouloit point à
voftre authorité , ilvous arendu {es obeiffances defarmées, au{fi-toft FAI
que V.M.luy a rendu la Tuftice. Toutesles furies de cette groffe mer, he 7

 

qui fembloient vouloir englou:ir vn monde,fe font arreftées à vn grain AIRE ‘1
de fable. Vous auez vous.mefme,MAD AME, loüé & appronuécette : GT 61 CPI
moderation & cette fidelité. Vous auez agreé qu'on publiaft iufques — - Le)
dansles Chaires de verité, qu’il ne vous reftoit aucun reffentiment con 5 7620
tre Parisde tout ce quis’eftoirpalfé Vous auez protefté publiquement ll
 vnecordialebien-veillanceenuers voftre bonne Villé,auec des compli- È NN
mens releuez, & des paroles dignes dela bouche d'vne Reine. Apres ce- \
la,MADAME, enleuer léRoy de nuit, auec Feftonnementdetout : ‘4
lemonde, engager les Princes du Sang à vne aétion funefte,inueftir Pa-
ris,luy prononcer vntrifte Arreft de mort par le fer & par lafamive,n’a-
uoir point d'efgard à tant de gens d'honneur & de merite qui vous ont
fi dignement ferui, àtantde perfonnes innocentes, à tant dames Reli=
gieufes qui s'affigent, & qui [e fanétifient pour vous iour & nuit :vou-
loir que toutperiffe pluftoft,que de laiffer perir la fatisfaétiond'yn de-
fir. Qui pourroit accorder cela auec la Religion, lapieté &laconfcien-
ce? Et quinevoid.que ces penfées ne conuiennent point à voftre natu-
&el,mais qu’elles fonc infpirées pas es mauuais genies de la Francg?

Î } AE
+    
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C'eft vouloirfaire plusqueDieu,quede perdre desVillesentieres.pour-
: vneopinion d'authorité, qu'il n’a jamaisperduësque pour des crimes 6

rs ou, exeerables. Quandilvient pourchaftierNinine plongée dans detres-
1 "grandspechez, ils’arrefte & pardonne, parce que,dit il,#y 4 des en.
Ve fans , @ des fimples gens, gn5.ne [fauent diféermer entre lamaindroite

@ la main gauche; outrequantité d'animaux qué n'ont rien demerité.
Dieu pardonne en confideration mefme des. beftes : & vousne vou-
driezpas pardonner pour l'innocence; pour la vertu , pour cout ce
qu’il y a de facré & dediuin?Mais on dira,que vous envoulez point
au peuple de Paris , qu'il vous liure le Parlement, &vous voilaconten-

.te. C’eft vnequeftion agitée parles Theologiens Scholaftiques,qui dé-
Greger. à mandent fi on seutliurervn feul homme innocent àla mort, pour ap-

.

Valentia
in 2. 2.49. Paifer les choleres d'vn Grand, qüi veut qu’onluy liüresautreiment qui

… dehomidi. Menace de faccager toute la ville. Tous refpondent qu'iln’eft pas per

do, dicit mis de luy liurer, parce qu’on nepeut authoriler vn pechéparle fuc-
omnes ita cez d'vn bien temporel. Le Peuple de Pariscroit quefesMagiftrats

fentire. foie innocens ; qu'ils ont fouffert pour vne bonnecaüfe, pour la verité

& pour la iuftice : S'il les eroyoit ennemis de l’authoritéduRoy, iHles

mettroit enpieces. Mais ayant de tous autres fentimens de leurvertu

&deleur fidelité ,ilne peut, ny nedoit les abandonner à la difcretion

d'onMiniftre eftranger. C'eft vn Peupletropilluftre & crop confcien-

tieux , pour fe fairele bourreau degensdecette qualité,&de toutea.

trequecefoit. En RENE A

Sila confideration delaReligion refifte au deffein de V.M. lesraifons

: d'Eftat n'y font pas moinscontraires. Le plus fage des Politiques, Au-

gufte Cefar ,difoit quece n’eftoit pas lefaitd’ynhabilehomme en ma-

tiere deGouuernement, d'entreprendre vne affaireoù ilya plus à per-

_ drequ’à gaigner. Enceluy-cy, MADAME, vous perdrez beaucoup,

… &vous ne gaignezrien.Vous perdez Paris, quieft vn demyRoyaume

de France, comme fi vous couppiez voftre Couronne par la moitié.

C'eft laReynedes Villes ; le Throfne desRoys,le plus haut luftre de

l'Eftar, qui faitla terreur de vos Ennemis,la gloire de vos Suiets,& l’ad-

miration de tout le Monde. C’eft le feiour dela plus haute pietésla

Mere des Sciences & des Arts, le lieu des grandes affaires, la Depoñi-

taire des Trophées & des Couronnes. C’eft de là que vient le fecours

des armes le plus prefent , l'argent le plusnet& le plus pret, quelles

Parifiens ont toufiours payé auec vne diligence qui n'a rien de pareil

queleurfidelité. N NP MM O NI TR Ru re

En outre, fuinant Paris, vous touchez à la Clefde lavoute : vous

esbranlez toutes les villes qui ont leurs alliances ; leurscommerces,

leurs correfpondances dans Paris. 11 n'y a prefque perfonne en Fran-
ce, quine s’eftime comme Bourgeois de Paris, &-qui ne prenne part

à fa profperité , & qui ne s'affigedefa perte. Quelque fuccez que .

V. M. puiffe auoir de cette entreprife , il fautperdre l’afgent &le

fang de vos Suiets, Ecvous auez defia perduà la prife d'un Village

\

-

_
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desIlnftres,quinemêritoient de mourir que fur Lesrempars.d Co
fantinople.. or RICE PR

Adiouftez,MADAME;quelesVillesreuoltéesferonttarirtou….
_ tesles veines de vosRAR ATane efté cmiployées pour Le mal, ne

vouslaifferont pas laliberté defaire lebienquandvouslevoudrez. Ie dis:
plus queparcemoyenvousaucz montré,auPeuple fesforces,qu'il de

_ uojt ignorer, depeur quece quis-eft faiten ne bonnecaufe , neLe.face
_ vnsautrefoisen.vnemauuaife.Et cequi palle encore tout ce qu'on fcau-. -

roitdire, g'eftquelgemalhcareuxLRreleue lesEnnemisabbarus, &c;
.ruine lesconqueites du feu Roy yoftre tres-honoté Efpoux , qui ont!coufté tant. d'or & de fang , qu'il fuffiloit pour acheter plufieurs.
grands Royaumes.En perdant toutcecy;vousnegagnez rien :carcet,
te authorité ,,quévous pretendez maintenir par cette rigueur, n'eftoit,
point bleflée. Onfçaicbien quelesRegens & Regentes des Royaumes,
ne fontpasles Originaux de l'authorité, mais Les Depofitaires: que,
s'ils ait SpHeprendre par delà lesanciens ordresdu Royautne, on
leur peutoppofer.la Loy fans lesoffenfer. SiV. M. euftpris cette Oppo=3:

>-… ”fitionciuilement,elle n’eftoit nullement intereffée. Mais les Grands ontdesdelicatelfes de gloire , quinefeurpermettent pas toufours de voirlà
verité. VoftreMaicité.a mismaintenant l'affaire ce poinét,que fi la ref,

| ftanceemporte fur elle, fon authorité s’abbat; & fivous furmontez autte-.
ment queFE la clemence,vous la.rendez rude& malfaïfante, & telle
qu'elle n'elt plus à l'yfage decette Monarchie. Nos Roismefines,tout

_maieurs &tout abfolus qu’ils ont pàeftre,n’ont iamais creuque leurs feu
les volontez fuffent la regle detouteslesLoix. Ils ont cftimé,, que leur
grandeureftoit degouuerner le Royaumefelon lesO rdonnances ancien-
ngs de l'Eftatde France , de faire approuucr leurs Edits par les Cours
Souueraines;dedemander confcil , d’efcouter les Ro TUE > & de.
nefepoint piquer des oppofitions refpeétueufes qu'on leur a faitesde tout
temps pour lebien dela Tuftice, &la grandeurdeleur Eftat. Ce Mini-
ftre fi abfolu,quieftoitEccentrique prefqueen toutesaétions,a tiré cette

- Monarchiede fon centre , & La extremement difloquée: Les exemples
doiuentdonner plus d'horreur,que d'enuie delesimiter, À moinsqu'on
difputaft la Couronne duRoy voftrefils, V. M.ne fembloit pas deuoir.
employer cetterigueur contredesSuiets fi doux & fi dociles, qui-ont.
des PAR tmortelles, pour .le Roy voftre fils, leur Dieu- donné:
qu'ils aiment& honorent iufquesà la veneration , & fouftiendront iuf
ques à là dernieregoutte de leur fang., Aprescela, MADAME,vou |
driez-vous continuer ces triftes refolutions,, de fairevnanatheme de cet-
te Ville, & de l'abyfmer fans reflource:Sivoftre Confeil s'imagine,;que:
€'eft neiuftice de ruiner Paris:Votre Royaume croit que c’eftvneplus
grande iuflice de le conferuer pour. le Royvoftre Fils.Si voftre-Confeil
iuge qu'il le faut faire perir de teLoydenature qui cftplus ancien-
ne que lesSceptres, dite à voltre peuplequ'il doit. faire lepoffi ble ponr:
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fegarantirduplus trifte des Rest.S'ilaprisles ares, ef potte
conferuer vneVille rempliedebons Sujets,&cFRERE u'ellens de
viennevntombzau decorps morts. [neferoit plus cequ il Site.

éfaperteAt
_ preiudiciableà l'Eftat, &à voftrereputation. PEU ITS HO

pit Cequelésdshorsde Parisontfouffere, monitreaflez ce qu'on aivoulu':
_ fairéau dedans On 4fñft vn dégaftde biens’ inänis, horrible & efpou- ‘
— uentable, telqueles plüsrigoureuxennemis l'euffentpüfaire,&ctelque

F lespeuplesles plus abandonnez le pouuoient fouffrir.Qir'ont fait ces pau-
ures gens, finon prier pour vous ?finon trauailler nuit & iour,pour vous

… preparer Les tribus qui vous noutriffent ? Et pourvous auoir aimé plus
 qu'eux-mafies,ilsfont reduies à brouterFherbé-Qroht fait'eant de

_ millions d’amissinnocentes qui fontdansParis,pourlésimmoler auplus
crusld:s fuplices, & leur-oftér Le painqu'ils vous-ont inceffamment
donné? Helas! MADAME ; efcoitezvoltre propre bonté qui vous
parle aucœur,8 voyez dans quelles horreursvousenutldppez, fansy
penler,cette vertu qui nousparoïffoit hors la Regctité,&cquelscomman-
‘demens vous donnezau nom du Roÿ, que l'on contraint détoucherau
fangde fes Suicts, &'dé rougir les Fleurs-de-Lysenvn aage,auquel illes

_ doicblanchirpat fon innocence, Les perles de voftre Couronne en ter
niffent furvotre tefte:Et fe pourroit-ilfaireque voftre cœur n'enfuftpas

_encoretouché? Nectaignez-vous pas;MADAME,,ce compte efponuen-
table,quivoustemiraredenableauTribunalde Dieu ? NeRE|
point,que les latines desinfortuñéz,qui montentau Ciel, n’afhlént lef-
pée ds fa TulticéHiuine ; pour Id tohrner contrevoltre Royale Pérfonne,"
que nous honorons& aimons tendrement iufques dans nos difgraces.
MADAME,ievoudrois icy éfpargnervosoreilles,& votre cœur. Mais

la fidilité queÿaÿ voüéeàV.Mpouf la feureté de a confcience,& l’hon-

néurds fa conduite dans!’ Eftät , menempefchè Aprestant deferuices,
permittsz-moyvnefeuleliberté:Les Confeils quiplaifent le moins, [on
founent les plusutiles, N: M. fçait affez dela voixpublique,qui dit qu'vn
feul honvne eft leprincipe de tousces grands maux, qui menacent la
France d'vneentiere difipation. Ieneveux pointtremper icyma plume

_ danslefiel, pout'le dépindre auec d=s aïgreursdontïauraÿ toufours
horreur. Ieveux qu'illoicinnocent;ieveux qu'ilfoit excellent homms;ie
veuxyf vous lecroyézaïinfi,'qu'il foitvn parfait Miniftre d’Éftat:Mais”

_fila creance de tanede imillions d'hommes quifont dans voltre Royau-
me, fopügrie à cétes pénfée,8 fi nousauons vnevilibleeuidence,que tou
tesces horriblesconuulfons quiagitentlaFrançé,ncnousÿieñnent d’au-

Marks relfourée,quepedprdiaeécL conferuationdans leRoyaume,&
S Thom dansksmahiementdesaffaires : Etoutre / s’il porte fcandale aétif &paf
Nauru ÎFdans vnginfinité d'efprits ; quitfont ny foiblèffe, ny ignorance,ny
Se: Scan- malice; 8 ficéfeandale eftantdecette riature , ne peut eftre toleré fe
bo. JontouslesTheblogiens;fans pechégricf: RP ee RE
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quenous ayons cette obligatié.ou à voftre juftice,ou àvoftre

bonté, de l'ofter pour donner la Paix vniuerfelle à toutecettegrande
Monarchie.l’adjoufte encore, que quand ilferoitauffipur qu'vne Vertu
celefte, voftre prudence s’en deuroit priuer pour le bien public. Y auoit-
il hommeaumondeplusaccomply, & plus agreablequeDauid? LeRoy
de Geth,chez lequel il-viuoit-comme eftranger , l'aymoit paflionné. Bonus ainment, & luy donnoit partaux affaires de fonEftat ; NeantmoinscommeDT
il vid queles Grands defon Royaumes’en offençoient, il l'appella, & OR Dar
luy dit; Twes bon comme l'Ange de Dieu, Maïs puss que tuneplais pasfatrapisnon
aux Chefs demes[uiets, va.r'en en Paix, € retourne en ton pays. C'eft places. Re
vne leçon, MADAME ; dela faincte Efcritute,c'eft vhefagefled’Eftat, Uértere "
c'eftaufli vue loy de cette Monarchie,qui veut quela Minorité des Roys "+ d «da :
doit affiftéc d'vn Confcilefleu par leconfentement du Royaume. s pe) 29.

Apres cela, MADAME, s’il vous plaift d’efcouter , non Mes PrOPIES Duplex en.
penfées, maisle raifonnement de toute la France. Vous deuez cette fe- / vie de

__parationà Dieu, qui nous commande d’arracher nos propres yeux s'ilsHT
nous fcandalifent.Vous la deuez au Roy voftre fils, de qui vous nepou-
uez hazarder la Couronne, pour l’intereft d'yne complaifance. Vousla,

_ deuez à voftre Peuple, pour qui vous eftes obligée d’immoler mefme
voftre vieen casdeRte ous Ja deuez à lataifon , quidit qu'il faut
preferer lebien general au particulier. Vous la deuez à voftre confcien-
ce, quivous defend de perdrevn Royaume pour conferuer vneopinion.
Vous ladeuez à la Chreftienté,qui attend de profiter de vos exemples.Ne
ditespoint,qu’il eft permis aux particuliers,de retenir tel feruiteur qu'il
leur plaift.La fortune des Roys ades mefuresbien plus eftroites.Et celuy
qui a le plus de puiffance, doit auoir moinsde liberté, à raifon des confe-
quences qui embraflent le falut d’vne infinité de teftes. ie

Enfin, MADAME,c'eft cequeM.le Cardinal Mazarin vous confeil-
lera , s'ibeft bien affcétionné au bien de voftre perfonne& de voftre
Effat Ce n'eft point engager voftre authorité,que de condefcendre à vos
Sujets. C'eft ceque Dauid a faitapres vne horriblereuolte, Ceque Con-

ftantin&c T heodofe ont fait , apres qu’on eut traifné leurs ftatuës dans
la bouë.Ceux qui ont fait le contraire, ont efté eftimez de peu de iuge-
ment& depetitcœur,comme leRoy Roboam,qui perdit dix parts de
fon Royaume, pour s’opiniaftrer,à vn mauwais confcil, qui doit à la
chargede fes Peuples. Én condefcendant vous ferez ce que le Ciel fait
tous les jours à Ja terre, & Dieu à l'homme, Vous ferez la Maiftrefle du
genre humain par vertu, & vosexemples feront les inftruétions de tout
ce qu'il y a de plus pur dans noftre Chriftianifme. | |
-Voftre Maicité a pû apprendre de l'Hiftoire ancienne,que cette illuftre
Princefle Berenice, quieltoit née du fang dont leSauueur a pris naiflan- PAPRALRE
ce; gaigna parfesrates qualitez lecœur de Tite Vefpañan, ( le plus ay: Tiro. cap. 7.
mable Empereur , & le premierConquerantde la terre, ) qu'elleaymoit
extrémement ,eftant réciproquement honorée defonPràvne
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recherche de mariage. Mais commeelle vit que le Senat& le peuple

Romain n'aggréoient pas cette alliance, à raifon qu'elle eftoit eftran-

ere, elle quitta ce rand Prince par vertu, qui la congedioit à regret;

Fvnfacrifiant{on ation, & l'autre fa fortune aux intereftsdel'Eftat.

Cette victoire qu’elle emporta fur elle-mefme, Per la paix d'vnEm-

pire cftranger, apallé à lavenetationde tous les iecles. Et nous’efpe-

rons auffi de voftre prudence, que vous ferez pour vn Royaume qui €

fvoitre, ce qu’elle a fait pour celuy- mefme qui luy eftoitfi ennemy,

& que par ce moyen vous rchaufferez voftre Couronne d'vn luftrein-

comparable. : out

Perfonne, MADAME, ne pretend faite en forte quela necefité vous

arrache, ce que la vertu vous demande. On fçait que vous eftes puif-

fante. Mais on ne peutpasoublier,quevous auez efté toufiours bonne

iufques icy.On detre she vnobitacle à voftre vertu. Mais aurefte,on

vous cherit encore icy,on-fepailionnepour votre grandeur. Etceux-

à mefmes qu'on vousa fait finoirs , voudroient vous auoirfaitvnde-

gré de leurs propres corps pour remonter furle ThrônedeParis, eny

ardant la iuftice que vous deuezà vos Sujets. Qu'a fait Paris, MA-

DAME, (f vous voulez ouir ce qui fe dit ) qu'a fait Paris?qu'ont

faievos Magiftrats? finon de vous re refenter les Loix& les Ordonnan-

ces du Royaume, à quoy ilsfont obligez en confcience, s'ils ne veulent

eftre condamnez de trahifon. ? Qu'ont-ils fait, finon de defendre les

droiéts du. Roy voltre fils ? finon de etenir l'Eftat lors qu'ileftoit fur Le

panchant de fa ruine? finon rue la fedition, &-empefcherlaville :

inonde s’oppofer à la plus trifte des fu
‘de perir ? Qu'a fait Paris armé, f

ries , quieft la faim? d’empefcherLes maflacres? de vous conferuer les.
.

{

“=

reftes d'vn Royaume tant de fois deuoré? Il vous pourfuit encore par

Les fouiffions,lotsquevousle fuyez. 11 vous ouute fes-portes,&fon

cœur,enluy r’amenant ce facréaque vous luy auezenleué.Et vous

aire vnexemple d'horreur,&vnfpe-
le tourmientez, & vous en voulez

étacle d’yneTragedie deplorable à tousLes fiecles! C'’eftce quenous ne

pouuons nous perfuader. Car apres cela, quelles mains auriez-vous;pour

lener aux Autels? quel cœur,pour réceuoir LesSacremens ? & qui vous.

pourroitabloudre ans le defléinque vousauriezde perdre tant d'ames.

rachetées du Sang de IESVS-CHRISTE | RATE Pa

Hclas! MADAME, c'eftdefiatrop. Nous voyonsvrrmilliond'ames

affligées pour le contentement d'yn
feul, Nous voyons le Fer&c la ds

en voltre Ville capitale,où vousauez toufiours defiré laPaix& l’abon-

dance. Nous voyonslesmainedes-freres rougies du fang fracernel,vos.

Sujets éxpofezau fer des Barbares, lesenuironsde Paris faccagez,les

femmes violées, les maifonsbruflées,lesEglifes profanées, les Religieu-

fes quifuyentcomme des Colombes efpouuantées , non plus‘deuant

Attila, mais deuant vosEftendarts, & deuantvosarmes. On:neépeut

croireque voftre bonté prefide à des Confeils fi funetes. Nousfentons-
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Pa Medo ar.
‘& touchons nospr &nous ne pouuons encore nous imaginer

_.. “qu'ellesviennentde vostraits,8& qu’ellespartent de voftremain, Voftre
_  Majefté fçait, que le PropheteRoyeftant extrémement alteré,nevou- , Reg.

lutpasboire vn verre d’eau qui auoit efté gaigné fur les ennemis, par 23, 15. |

ledanger& le fang detrois defes feruiteurs, qui s’eftoientexpolez pour il

l’enleuer. Et qui oferoit penfer que V. M. vouluft achepter lalatis-
L- faction d’vnedefes volontez, quand elle feroit laplus iuftedu mond:,

par les calamitez d'vn million d'hommes, &c la defolation de tout 1

voftre Royaume ? LR is ART fr À
OÙ 1eft aiféà juger, que V. M. ayant l'ame fibonne &cf Chreftienne, De |

ti n’a point de mauuaifes intentions : mais que fe croyant Depolitairede l'A
l’authorité Royale, qu'elle penfe eftre bleflée, elle adroiét delamain- 1

tenir par des exemples d’yne haute feucrité.. l'attelte icy le Dieudes Che l
Monarques, que c' vne éllufion d'Effat; de Je figurer que l'anthorité FAR

du Roy confiffe en da rigueur du Gonuernemënt ; G* en Pabaïfèment :

des Peuples. C'eft le chemin que les violens Fauoris ont pris detout n
temps, pour regner iufques furieurs Maiftres, fous pretextedeferuice. |
Hs ont tellement fait valoir cette authorité Royale qu'ils auoient en- | 0]
tre les mains , qu'à forcedé l'efleuer ils l’ont deftruite. Ils ont tout

attribué aux Roys, ilsn'ont fongé qu'à la tefte du corps de l'Eftat, &

l'ont enfin renduë frgrofe & fi monftrucufe, que les pieds ne l'ont pû \s8471
fupporter:& que fondant fous lepoids d’vne grandeur démefurée,. ils. :

Al l'ont enfeuelie dans leur ruine. On ne voit rien de fi ordinaire dans .
| les Hiftoires que des Couronnes caflées, & des Sceptres. brifez, pour 1H

auoir indignement traiété les Peuples. Ge n’eft point vne authorité |

Royale que d'aller par tout enuironnéde terreurs ; que de faire germir |
des Peuples innocens fous le ioug, d'vne amere feruitude, que de mar- |

- cher fur les ruïnes des Villes fuinantes, que de dreffer des gibets, que ; ‘

d’enfanglanterdes efchaffauts,& allumer des brafiers, comme ont fait: 1

… les Herodes & les Nerons. L'authorité Royale eftvn rayon de la face
de Dieu, vnehaute eftime, vne venération tres-grande ,impriméedans

* l. le:cœur des Peuples,qui vient delavertu, de lafaincte puillance &de LL on
la capacité des. Roys: mais furtoutde la bonté & de la clemence, qui
fait que leur Thrône eft:fouftenu par Les mains de l'amour des Peuples

| enuers eux, plusque par les.Armes, par les Regimens& par les Cita-
. delles.  C’eft cette vertu, MA D'AME, que nous auons touloursre-
»connuë en V. M. &dont vousauez ietté Les,femences dans le cœur.de
noftre:ieune Roy, pourles.faire efclorre fur.le Thrône.

_, À Dieune DLL que vous gaftiez lesouuragesde vos mains fur la
fin, & que cette Regence quineutantde bencdiétions du Ciel, & tant
 d’admiration fur la terre, fetermine par des exemples d'horreur, & par: |
des chaftimens fur des Mae & far vn Peuple; qui n'ont iamais à

-deffein choqué l’authorité du Roy,nyla voltre,& qui la refpeétenten-
eorsauec toutes les foumiflions poflibles. $i quelques fautes deprecipi-
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f&tionifontefchapées ; ne feroit-il pas bien feantà voftre dignité, à

“oftre fexe;&aux bienfaits que vousauez receus deDieu , de leseffacer

rs “pluftoft par miferiéorde, que les punirpariuftice? MADAME,leDieu

quevous adorez & que vous deuez reprefenterfur le Thrône,eft mife-

. ficordieux iufques aux enfers: Et vous voulez chaftier fur la terre des

pechez, ou defurprifeoudefaillie,qui font ( commeil eftcroyable) par-

donnez dans Je Ciel. Ne craignez point que la clemence rende voftre

Sceptreplus foible: Maiscraignez pluftoft que la rigueur ne lerompe,

ÀDieu ne plaife que la pañlion d'vn cœur irrité, vous fafle SR le

PRE deCharlémagne & des. Louys, hazarderlœuure de douze

_ fiecles;& defoixante & quatre Roys, au mefpris des Peuples,quien ver-

‘’ toient les foibleffes, & au pillage me quien enuient la dé-

 
“pot fé. A Dicu neplaife que vous leuiezles facrées barrieresqui main-

tiennent les Eftats, faifant tenir prefque pour perdu, tout ce qu'on a

_monftréfe pouuoir perdre. :

Prenez pitié devous.mefme , MADAME, fivous n’auez point com-

paffion de nous ; prenez pitié duRoy voftre fils ce Dieu donné; à qui

vous deuez Lftolt: tirl'amoër des Peuples en partage,quelaven-

geance des iniures d'vn Eftranger. Ce n’eft point vn petit ombrede fa-

étieux qui caufent ces remueimens, comme onpenfe faire croireàVoftre

* Maijefté. LesPrinces &les Grands ont leué l'eftendart, les Parlemens

font declarez pour Le bien public; lesProuinces foufleuées, & lesVilles

armées, les Peuplesirritez contre le Gouuerniement. Ce n’eft point la

main d'vnhomme qui fait ces grandesoperations, c'eft celle deDieu,qui

vient pour punir nos'péchez.ToutvoftreRoyaume eft en feu, & vous

feignez de diftiller vne goutte de rofée pour F'efteindre. |

Sortez, MADAME, deces confufons d’efprit.R'allumezces flâmes

eclipfées de voftre charité, que nousauons tant de fois admirée en

V.M.Faites remonterles vertus fur le Thrôneauecvous,&reprenezvn

cœurde Mereenuersvos Peuples affligez. 1y a long-temps que Dieu

vous pourfüit,&tend à voftreobeyflancelesmefmes brasqu'ila eftendu

furlaCroix.Nele mefprifez point, MADAME,&vous fouueneztous

Les iouts de ce our redoutable,qui vous fera patoiftre deuñt fonThrône,

defpoüillée de tous les ornemens de cettefrefle gloire quivous enuiron-

ne : où n’ayant plus que lebien &cle malquevousaurezfaità vos coftez;

| ‘faites ce que vous voudriezauoirfait pour lors, &c iugez vos Peuples,
'commé vous defirez eftreiugéedeDieu.Faites voftremeritede l'occafiox

prefente, pourenfairenos felicicez,& Dieu enfera voire gloire:
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